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1er mai 2020 : Fête patronale du 

Scolasticat Marianiste St Joseph de Côte d’Ivoire 

1 mai, journée mondiale du travail. C’est aussi la fête de saint joseph 

travailleur dans l’Eglise catholique (universelle). Traditionnellement, 

cette célébration marque la fête patronale du Scolasticat marianiste, 

Saint Joseph dans le District de Côte d’Ivoire (Abidjan). En effet, cette 

année l’organisation pratique a été bouleversée par l’épidémie de 

corona virus. Au lieu d’inviter toute la famille marianiste comme à 

l’accoutumé, nous étions contraints à célébrer cette fête seulement 

avec les frères de la communauté. La journée a été marquée par les 

activités suivantes : 

7H 10 : l’oraison suivie des laudes.  

9h à 10h30 : des activités sportives 

Les frères se sont retrouvés dans la joie sur le terrain 

de football comme chaque année. Ce fut un grand 

moment de se rafraîchir la mémoire, se détendre 

pendant ce temps du confinement. Il est nécessaire 

de souligner qu’une activité sportive contribue à 

l’équilibre de notre santé et nous protège contre les 

différents maux.  



11H 30 : la célébration Eucharistique dans la chapelle de la communauté 

C’est autour de la table eucharistique que les frères de la 

communauté du scolasticat ont célébré dans la joie leur 

saint patron. L’eucharistie a été présidée par le Père 

François NANAN, SM et le concélébrant, le Père Tiburce 

OBIANG, Père Spiritain, étudiant à l’Université 

Catholique de l’Afrique de l’Ouest. Le célébrant principal 

au cours de son homélie nous a permis de méditer sur les 

deux pistes : 

 Le mois consacré à Marie.

 L’attitude de Joseph à l’égard de Dieu (un homme

qui ne force pas). L’intégralité de cette homélie vous la 

trouverez à la dernière page de notre communication. 

12H30 : repas festif 

La fête patronale a pris fin après le partage du repas festif où les frères 

du scolasticat ont une fois de plus, laissé exprimer leur joie autour 

d’un vin de l’amitié et le partage d’un repas fraternel, signe d’une 

communauté où les frères acceptent de faire « UN » dans ce 

temps de confinement et de crise sanitaire mondiale. 

Au terme de cette journée, la personne de Joseph et son rôle dans l’histoire du salut continuent à nous stimuler. Qu’il 

nous aide à vivre ses vertus en les partageants avec nos frères les hommes.  

Nous bénissons le Seigneur pour la réussite de cette journée. 



L’homélie de la messe du Père François NANAN  

 

Les hommes communiquent généralement avec des mots. Bien qu’utilisant le même canal pour s’adresser 

à nous, Dieu se sert davantage de signes, de symboles, d’évènements et des circonstances. 

La première piste de ma méditation m’est inspirée par les circonstances de la fête de St Joseph, patron des 

travailleurs. Le 01 mai est le premier jour du mois consacré à marie son épouse. 

En le célébrant ce jour saint Joseph comme patron des travailleurs, notre esprit se tourne naturellement vers 

cette réalité qui lui donnait la possibilité de manifester son amour et sa tendresse à celle dont il avait la 

charge. 

L’homme ne se nourrit pas seulement de pain, mais il est une évidence qu’on ne se marie pas pour vivre de 

poèmes d’amour et d’eau fraîche. 

Le travail est ce par quoi l’on acquiert les moyens concrets de subsistance à ceux dont on a la charge ; et 

ainsi, de manifester son amour de manière concrète à la communauté de vie. 

En célébrant cette fête, nous pouvons donc tourner nos cœurs avec gratitude vers nos devanciers. Par leurs 

labeurs, ils ont pu mettre à notre disposition, tous les moyens dont nous avons besoin actuellement pour 

être à l’abri de la nécessité. La pureté de leur amour filial fut à l’image de l’amour chaste de Joseph à l’égard 

de Marie. 

Que le Seigneur, par l’intercession de saint Joseph, les accueillent dans sa demeure sans les juger sur leurs 

fautes, mais plutôt en regardant l’amour dont ils ont aimé la vierge Marie et la famille qui lui appartient ; à 

la manière de Joseph ; c’est-à-dire, par leurs travaux.  

Que saint Joseph, au début de ce mois dédié à Marie son épouse et notre mère, nous inspire les meilleures 

voies pour manifester, nous aussi notre amour à Marie et à l’œuvre qui lui appartient. 

Au cours de cette eucharistie, notre prière se veut suppliante en faveur de toutes ces personnes dont les 

activités sont gravement menacées par cette pandémie. Puisse Dieu leur manifester sa miséricorde, par 

l’intercession de Saint Joseph. 

 

La deuxième piste de méditation que m’inspire cette fête, vient de la contemplation de l’attitude de Joseph 

à l’égard de Dieu. Il y a une expression inventée par un artiste ivoirien qui cadre très bien avec cette attitude 

de Joseph face à Dieu : « c’est un homme qui ne force pas ». 

+ Joseph, « un homme qui ne force pas ». 

 Il ne cherche pas à se débrouiller sans Dieu ou à faire les choses par lui-même en dehors de Dieu. 

« Il ne force pas ». 

 Il est sans prétention de tout savoir et de pouvoir tout faire sans Dieu.  « Il ne force pas » 

 Par humilité, il reste simplement attentif, prompt à discerner et exécuter sans discutailler les vouloirs 

de Dieu. « Il ne force pas » 

 Il ne cherche pas à rivaliser avec Lui ; ne veut aucunement pas être son rival. « Il ne force pas ». 

Il ne recherche que la juste place qu’il reçoit de Dieu ; c’est un homme juste. Il est en cela, lumière pour 

notre monde contemporain trop prétentieux. 

Pour être des religieux qui « ne forcent pas », nous devons à l’école de st Joseph, ne chercher en tout que 

l’accomplissement de la volonté de Dieu ; mais surtout être prompts à exécuter cette volonté sans retard et 

sans détour. Il nous faut apprendre à cultiver chaque jour la vertu d’humilité comme Joseph, mais aussi 

garder la foi et la confiance en Dieu. 

Les âmes non violentes, c’est-à-dire, véritablement humbles et douces comme Saint Joseph, « respirent déjà 

le paradis sur terre. Et le parfum de leurs cœurs humbles sont des ravissements pour le créateur lui-même » 

disait le Christ à Faustine Kov. 

Que par la miséricorde de Dieu, l’intercession des cœurs humbles de Joseph et de Marie, nous puissions 

par notre persévérance en ces voies, chanter la gloire de Dieu ; maintenant et pour l’éternité. Amen 

 

 




